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INTRODUCTION

Les forêts naturelles appo11ent une contribution vitale à la conservation de la
biodiversité, au maintien de la stabilité écologique des régions et à la satisfaction
des besoins socio-culturels et économiqueS des populations. Cependant, ces
territoires sont menacés de dégradation en raison des phénomènes cruels liés aux
stress abiotiques (sécheresse et désertification), biotiques (insectes, maladies) et
aux facteurs relevant 'des activités anthropiques (surpâturage, déboisement, etc.).
Au Sénégal, on estime que 80 000 ha de terres sont déboisées annuellement dont
30 000 ha imputables à la carbonisation (8).

C'est dans le contexte de dégradation rapide des ressources naturelles que
plusieurs conférences ont été organisées au plan international comme le Sommet
de Rio en 1992 et celui de Brazzaville en 2004 pour donner les orientat ions et les
principes généraux d'une gestion durable des forêts (11). Au niveau national, le
Sénégal a entrepris à partir de 1954, en relation avec des organismes
internationaux comme les Nations Unies, l'Alliance Mondiale pour la
Conservation de la Nature (DICN), à la mise en place de réseau d'aires protégées
et de forêts classées. Par ailleurs, une stratégie nationale de sauvegarde de la
biodiversité conformément à une politique de gestion durable impl iquant la
collaboration étroite des populations de base a été élaborée en 1993.

D'autres initiatives locales, le plus souvent spécifiques ont vu le jour au Sénégal.
C'est le cas par exemple du Programme de Gestion Durable et Participative des
Energies Domestiques et de Substitutions (PROGEDE) mis en place en 1998
avec l'appui financier de la Banque Mondiale dans le but de mieux concil ier la
demande croissante en produits ligneux (bois-énergies) et la préservation des
forêts, particulièrement les forêts communautaires des régions de Kolda et
Tambacounda. Pour ce faire, l'une des composantes du programme, le «volet
Offre» comporte des actions visant l'élaboration et la mise en œuvre des plans
d'aménagement intégrés et participatifs. Pour exécuter les actions, un programme
conjoint de recherche d'accompagnement a été initié avec l'ISRA-LNERV et le
ClRAD, autour des activités de productions pastorales, notamment de gestion des
terres de parcours dans la forêt communautaire de Netteboulou (région de
Tambacounda). Notre étude rentre dans ce cadre avec pour objectif d'une part la
caractérisai ion des lOflCS d~ parcours traditionnellement empruntés par les
troupeaux bovins, ct d'autre part l'évaluation de l'emprise de la mise en défens
des parcelles de courc de hois-énergie contre la pâture en période de saison des
pluies.

Le travail est présenté en deux parties. La première partie est consacrée à une
synthèse bihliographique et la seconde partie à une étude de terrain.
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CHAPITJ~E PREMIER: PRESENTATION DE LA FORET
COMMUNAUTAIRE DE NETTEBOULOU

Locaiislition géographique et milieu physique

La l<xêt communautaire de Netteboulou est localisée dans la reglon de
Tamhacllllnda sur l'arrondissement de Missirah (figure 1).
La lllrt-t est limitée à l'est par la forêt classée de Gouloumbou, à l'ouest et au
nord rar les vallées séparant la Communauté rurale de Nettebou lou de la
Coml1lunauté rurale de Ndoga Babacar et au sud par la République de Gambie.

Carte des régions administratives du Sénégal
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Figure 1: Carte des régions administratives du Sénégal et localisation de la forêt
communautaire de Netteboulou.
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Netteboulou se trouve dans le domaine phytogéographique soudano-sahélien
(isohyètes 700-900 mm) avec une saison des pluies de 3 à 4 mois et une longue
saison sèche de 8 à 9 mois. Le relief du massif de Netteboulou est de type plat
et se caractérise par une pénéplaine de bassin sédimentaire entrecoupée par les
vallées fossiles du fleuve Gambie.
L'évapotranspiration moyenne annuelle pour la période de 1998 à 2002 est
estimée à 2485 mm. Pendant cette période, un maximum moyen de 383 mm est
enregistré au mois de mars et un minimum moyen de 98 mm en décembre (18)

II Populations et activités

La population est majoritairement composée d'ethnies Peuhls (agro­
éleveurs) et de Mandingues. Après l'agriculture, l'élevage bovin demeure la
deuxième activité économique des villages.
La forêt communautaire de Netteboulou recèle d'importantes potentialités
pastorales avec un important cheptel, la présence de parcours nature Is et de
mares. Le cheptel est constitué de bovins taurins Ndama et surtout de Djakoré
(métis Gobras x Ndama). Le total en V.B.T du massif est estimé à 4011,1 (18).
La forêt joue un rôle important dans la vie des populations riveraines: gestion de
la fertilité, bois de chaufTe, alimentation humaine (fruits et chasse) et du bétail
(fourrages), constru..:t ion (h(.) is de service), pharmacopée, apiculture, artisanat.

CHAPITRE DEUX lEM E : PROBLEMATIQUE

1Généralités
1.1 1mportance des forêts

L'A fl'ique possède 15 % des forêts du monde et prés de 50 % cent des
p1ant41tions forestières mondiales, réparties sur 520 millions d'hectares ou
environ 1X pour cent des terres (9). Les forêts ont une importance à la fois
environnementale et socioéconomique.

Importance environnementale

Les forêts jouent un rôle spécial dans la conservation de la biodiversité. Les
forêts tropicales abritent 70 % des plantes et des animaux du monde. Les forêts
influencent le climat local, absorbent et réapprovisionnent en oxygène l'air que
nous respirons. Le couvert arboré conserve l'humidité dans le sol en donnant de
l'ombre, ce qui réduit l'évaporation due à l'échange d'énergie rayonnante avec
l'atmosphère.
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oImportance socioéconomique

Les usages de la ressource des forêts en zone tropicale sèche sont
particulièrement diversifiés. Au-delà du bois, des parcours et des terres agricoles,
la forêt pourvoit à de nombreux besoins: produits de la pharmacopée
traditionnelle, alimentation humaine (gomme, fruits), fourrages, etc. Le bois de
feu par exemple est le principal combustible utilisé par les populations au Sahel,
puisqu'il représente dans la majorité des cas plus de 85 % de la source d'énergie
utilisée (2). Parmi cette population dépendante des forêts, il existe des millions
d'autochtones ou d'indigènes dont le style de vie est intimement lié à l'existence
des forêts constituant également une partie intégrante de leur culture et de leurs
traditions spirituelles.
Au Sénégal, les enquêtes effectuées en 2003 sur le flux de combustible ligneux
(8) révèlent que la consommation finale d'énergie est assurée à près de 60% par
les combustibles ligneux. Plus spécifiquement, le secteur domestique dépend à
90% des combustibles ligneux pour son approvisionnement en bois-énergies. En
effet, l'essentiel de la demande en produits ligneux est fourni par les régions du
sud que sont Kolda et Tambacounda.
Malgré leur grande importance, les forêts du monde se dégradent de plus en plus
par suite de causes naturelles et humaines.

1.2 D~forestation

Même si cela fait des siècles que les te,rritoires couverts par les forêts à
travers le monde se réduisent peu à peu, c'est pendant la dernière moitié du XXe
siècle que le processus s'est accéléré dans des proportions alarmantes.
La déforestation est le produit de l'interaction de nombreuses forces
environnementales. s(){.:ialcs. culturelles et politiques agissant dans une région
donnée. Les facteurs t~l\ oroisant comme la croissance démographique, les
décisions rolitiques louchant les facteurs sociaux, l'accès aux terres et régimes
fonciers. les pressions du marché, la sous-évaluation des forêts naturelles créent
les l,'omJitions propices à la déforestation. Les causes directes telles que culture
sur brùlis, agriculture commerciale, élevage extensifs et surpâturage,
dévclorrement des infrastructures sont les plus aisément liées aux agents de la
défmt'st"tion. L'organisation des Nations Unies pour l'alimentation et
l'agriculture (lI) a estimé que dans les pays en développement, le rythme annuel
de la dél()restation se chiffre à 15, 5 millions d'hectares pour la période 1980 à
1990 ct 1J. 7 millions d' hectares pour la période 1990-1995. En Afrique, 60 % de
la déforestation qui a eu lieu entre 1900 et 2000 était le résultat de la
tran~formation des forêts en petites parcelles agricoles. La désertification,
particulièrement, a contribué à la déforestation des terres dans les climats plus
secs et elle touche de 3000 à 4000 millions d'hectares soit environ un quali de la
surface émergée du globe.
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Par ailleurs, le bois de chauffage est le produ~t ligneux le plus important puisqu'il
constitue 80 pour cent de la totalité ep bois utilisé àans les pays en
développement. Au Sénégal par exemple, il ;~st rapporté que 80 000 ha de terres
sont déboisées annueJ,lement dont 30000 ha imputables à la carbonisation (8).

Les tendances actuelles de déforestation représentent de plus en plus une menace
pour la sécurité alimentaire et le maintien de ,biodiversité. Cette situation
inquiétante ~qui risque de perdurer dans les années à venir incite une prise de
conscience des Etats et de la communauté internationale qui ont défini les
options de développement durable.

1.3 Option de développement durable

Les alternatives qui pourraient .minimiser les effets néfastes de la déforestation
tropicale entre dans trois catégories (11 ) :

, .
• La protection et la gestion des forêts : création de réseau d'aires protégées

et implication des populations locales dans la planification et la mise en
œuvre de programme de gestion des forêts tropicales à tra vers des
aménagements intégrés et participatifs;

• Le développement socioéconomique : amélioration de la productivité de
l'agriculture de subsistance et de l'élevage extensif - promotion de
l'agroforesterie - restauration des terres dégradées;

• et la réforme des politiques et des institutions: accroître la participation
aux prises de décisions et au partage des bénéfices; investir d'avantages.
dans la recherche d'utilisation des terres; déterminer la valeur économique
des forêts.

Le Sénégal, conformément aux options de développement durable définies ci­
dessus, a entrepris depuis 1954 en relation avec des organismes internationaux
comme les Nations l [nies, l'Alliance pour la conservation de la Nature (UrCN),
la mise place de réseaux d'aires protégées et de forêts classées. D'autres
initiatives locales, le plus souvent spécifique se sont développées
progressivement. C'cst le cas du Programme de Gestion Durable et Participatives
des Energies Domestiques ct de Substitutions (PROGEDE) mis en place depuis
1998 gràce à l'appui financier de la Banque Mondiale dans le but de mieux
concilier la demande croissante en produits ligneux (bois de chautTe) et la
préservat ion durable des forêts. Pour atteindre ces objectifs ce programme s'est
doté d'lin outil moderne et opérationnel de recueil, d'analyse et de synthèse de
données appelées SIEF (Système d'Information Ecologique Forestier et Pastoral).
( 1H).
1\ lwvcrs l'une de ses composantes qu'est le « volet offre », ce programme vise à
établir des plans d'aménagements intégrés et participa,tifs dans les forêts à statut
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communautaire des reglOns de Tambacounda et de Kolda. Parmi les massifs
forestiers ciblés, on peut citer le massif de Netteboulou et de Missirah (région de
Tambacounda) et le massif de Saré Gardi (région de Kolda).

II Etude de cas: l'aménagement de la forêt communautaire de Netteboulou

La forêt communautaire de Netteboulou dans l'arrondissement de Missirah
est un terroir intéressant où interviennent plusieurs acteurs: les agro-éleveurs, les
exploitants forestiers, les collectivités locales et les selvices publics étatiques
(14). La périphérie de la forêt est occupée par dix neuf villages dans lesquels le
PROGEDE a favorisé l'installation de Comités Villageois de Gestion et de
Développement (CVGD). Les dix neuf villages ont été regroupés en sept blocs
suivants les critères socio-économiques et/ou démographiques et chaque bloc a
été divisé en huit parcelles d'exploitation forestière (figure 2).

Carte de la division en Blocs de
la Forêt de Netteboulou

~:~Piot

iBlOc4' /
';'·~;Oi91dala
.......;.........

j--'//

Figure 2 : Le découpage en bloc du massif forestier de Netteboulou

Dans la mise en oeuvre du plan d'aménagement, le système d'exploitation des
parcelles de coupe prévu est basé sur une rotation de huit ans tenant compte de la
capacité de régénération des Combretaceae. Selon Arbonnier (1), après coupe, les
Combretaceae retrouvent leur stade initial après huit ans.
Dans le cadre d'un code local négocié et adopté par l'ensemble des acteurs
concernés (président du conseil rural, éleveurs, chefs de village et 1nspecteurs des
Eaux et Forêt), il est prévu de mettre en défens les parcelles de coupe contre la
pâture pendant les saisons pluvieuses de l'année d'exploitation afin permettre une
bonne repousse des espèces ligneuses ciblées pour les coupes.
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Les modalités de coupe sont les suivantes (18):
~ L'exploitation du bois-énergies cible certaines Combretaceae notamment

Combretum glutinosum, Combretum nigricans et Anogeissus leiocarpus. ;
~ Les coupes seront effectuées au ras du sol et ne s'appliqueront que pour 50

0/0 de ces espèces répertoriées présentant des diamètres compris entre 10 et
25 cm;

~ Une Zone tampon de 100 m de protection est prévue autour des mares et 50
m de part et d'autres des vallées.

L'élevage extensif de b~tail selon le mode pastoral est particulièrement
préoccupant dans le secteur forestier car les pâturages des zones forestiers
contribuent à une satisfaction importante des besoins alimentaires des animaux
surtout en Afrique de l'ouest ( 4 ; 6 ; 17; 13 ). Cependant, la pâture et certaines
pratiques pastorales induisent souvent des effets négatifs sur la flore et les
milieux: piétinements du sol, émondage excessif et mauvaises techniques de
coupe des ligneux, régénérations. Vu l'importance qu'occupent les activités
pastorales dans cette forêt communautaire, l'alternative d'une préservation
durable des parcours repose sur la mise en place d'un plan d'aménagement
consensuel avec les populations riveraines.

CHAPITRE TROISIEME : HYPOTHESE ET OBJECTIF
-- 1

Un plan d'aménagement intégré et concerté avec les éleveurs peut contribuer à la
sauvegarde des terres de parcours dans la forêt communautaire de Netteboulou.
Les questionnements sont les suivantes: ,

~ Qu'est ce qui caractérise les pâturages exploités au niveau quantitatif et
qualitatif? Y' a t'il des signes de dégradation ou un état de surpâturage?

~ Quels sont les pâturages exploités en saison des pluies et en saison sèche
froide par les troupeaux bovins? Quelle est la composition du régime des
bovins en fonction des saisons et les productions escomptées?

~ Dans le cas d'une mise en défens totale des parcelles de coupe en saison
des pluies, quelle serait l'emprise sur les parcours? Quel est le point de vue
des éleveurs sur la mise en défens? Sont-ils bien sensibilisés ou
connaissent-ils bien le schéma d'aménagement établi?

~ Quel est l'état des ressources fourragères, les contraintes rencontrées dans
l'exploitation des pâturages? Quelles sont les possibilités d'amélioration?

A travers ces questions notre étude vise d'une part à faire l'état des lieux des
zones de parcours exploités par les éleveurs, et d'autres part de vérifier s'il y'a
des marges de manœuvres favorables au respect de' la mise en défens et la
compatibilité du choix d'aménagement établi avec la gestion raisonnée des
parcours naturels.
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DEUXIEME PARTIE: "ETUDE DU
COMPORTEMENT SPATIAL ET
ALIMENTAIRE DES TROUPEAUX BOVINS
EXTENSIFS SUR PARCOURS DANS LE
MASSIF FORESTIER DE NETTEBOULOU EN
AMENAGEMENT"



CHAPITRE PREM~ER:MATERIEL ET METHODE

1 Cadre de l'étude

L'étude s'est déroulée dans la forêt communautaire de Nettebouloll où 'sont en
couts des activités de recherches d'accompagnement sur la gestion des 1)(ICCOll cs
naturels, la restauration des sols dégradés et la production de fourrage ..

Notre étude a concerné les blocs tests 2 et 4 regroupant 6 viHages. Ces villages
concentrent au total 400/0 du cheptel bovin de l'ensemble du massif de
Netteboulou. Le bloc 2 regroupe les villages de Souriel Salif, Mandiancollda et
Saré Niana. Le bloc 4 comprend un seul village d'étude représenté par Diadala.

II Etude des pâturages

L'étude des pâturages a été réaJisée dans 20 sites au niveau des deux blocs. Le
travail consistait à étudier d'une part la végétation et d'autre part les
caractéristiques stationneIles ou écologiques (type de sol, degré d'anthropisme),-,
et lia production de biomasse végétale herbacée en place.

1 .

Nous avons utilisé comme matériels: un GPS (Global Positioning System) pOLir
géoréférencier les sites étudiés, la carte d'occupation du sol de chacun des blocs.
Les biomasses ont été déterminées par fauche mécanique à l'aide d'un coupe­
coppe et d'un peson.

ILl Inventaire tloristique

La végétation de chaque site a été étudiée sous deux aspects (3 ; 6) :
1. Etude de la phys ionomie par description des différentes strates végétales:

strate herhac~~l" strate ligneuse basse « 7 m) et haute (> 7m) +
recouvrement en % de chaque strate;

2. La composition Iloristique ou botanique grâce à des relevés
phytosociologiqucs. Nous avons pour chaque site dressait une liste
Iloristique exhaustive des espèces inventoriées (herbacées et ligneux). Pour
chaque espèce, nous avons attribué une cote d'abondance-dominance (+ l ;
2 ; ) ; 4 ; 5) selon son abondance et son recouvrement (Blanquet, 1932)
citt: par Ickowicz (16).

L'éleveur présent a aussi donné son appréciation sur l'état du pâturage: Bon (B),
Moyen (M), Mauvais (N), etc.
Le choix des sites d'études pour les inventaires est fait après une série de suivis
réalisés en saison des pluies. Les pâturages les plus fréquentés par les troupeaux
ont été étudiés (Tableau 1). Les jachères n'ont pas été étudiées car non
fréq uentées.
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Tablea IJ 1: Choix des sites d'inventaires et répartitions des faciès végétaux par
bloc.

.._--_. ~ ... -." ... ,.. _..

BLOC 2 BLOC 4.. __ ._-- --.- ..... -. - -. -r ,'00'_'

Sa\'. i Jach. Jach. Sav. Sav Sav. Jach.. Jach.
or. arh us 1. lcune anCIen- bois. arbor. arbust. Jeune anCIen-

ne ne
.--._.

2 2 2 3 2 1 2 2

Sav. Sav
bois. arb

3

Sav. ::. Savane; arbor. = arborée; arbust.= arbustive; bois.= boisée;
Jach. :c~ Jachère

11.2 Evaluation de la biomasse herbacée et de la productivité des pâturages:

La production de biomasse herbacée instantanée a été mesurée durant les
périodes de fin de saison des pluies (début octobre) et de saison sèche froide
(décembre). L'estimation de cette production a été effectuée selon la méthode
employée et décrite par Grouzis (1988) citée par Ickowiicz (16).
Le couple (N = 20 placeaux, S = 1 mètre carré) est la combinaison permettant
d'obtenir une moyenne et un écart type stabilisé pour un travail de terrain
raisonnable avec une meilleure précision obtenue pour S et N élevé. La
répartition des placeaux a été faite de façon aléatoire dans l'ensemble de chaque
site, ainsi un carré métallique de 1 mètre sur 1 mètre est lancé 20 fois et l'herbe y
est iàuchée puis pesée à l'aide d'un peson. Afin de connaître la contribution
éventuelle des divers types de pâturages à la couverture des besoins en fourrages
pour le bétail, nous avons déterminé par coupe sélective la biomasse utile ou
biomasse appétée (18). L'estimation de la teneur en matière sèche de la strate
herbacée (MS) est effectuée à partir de prélèvements de 1 kg de mélange de
pailles fauchées au niveau de chaque site pour un séchage jusqu'à avoir un poids
constant.
Pour répondre à l'existence ou non d'une surcharge animale par bloc, nous avons
calculé, puis comparé les charges potentielles et les charges réelles àe chacune
des blocs. ' '

III Etude du compo~tement spatial et alimentaire

L'objectif principal est d'aboutir à matérialiser les zones de parcours
traditionnels des troupeaux bovins sur une carte d'occupation de sol, de définir
les faciès végétaux fréquentés et la composition des régimes en fonction des
Saisons.
Nous avons étudié le compül1ement spatial et alimentaire par des suivis cie
troupeaux munis d'un GPS et la méthode de "collecte du berger". La méthode
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de collecte du berger est utilisée en zone sahélienne et soudanienne car .adaptée
aux milieux extensifs et aux animaux sahéliens. Elle permet d'évaluer
l'importance relative des différentes ressources fourragères dans le régime des
ruminants au cours du parcours (16 ; 12 ; 19 ; 3 ; 7 ;19).

111.1 Choix des troupeaux suivis

Nous avons fait des suivis quotidiens de trois troupeaux pour le bloc 2 et
deux troupeaux pour le bloc 4 (Tableau II). Les villages choisis sont parmi les
plus grands villages d'éleveurs de la forêt communautaire et concentrent 40 % du
cheptel bovin.

Tableau II: Choix des troupeaux bovins suivis

N° Propriétaire du Effectifs Village d'origine Effectif du
BLOC Troupeau cheptel

bovin /village
Ibrahima SOW 70 Souriel salif 500

2 Mouhamadou 38 Mandiancounda 60
WALY

Oumar BA 80 Saré Niana 240
Samba BA 87 :

Diadala 370
4 Sara BA 88 Diadala.._-.....-..._-_.-

III.2 Suivi des trourc3ux

Pour chaque troupeau. le suivi consistait à conduire avec un berger le
troupeau toute la journée el à pieds, du départ le matin au retour le soir. Pour
chaque cirl:uit, les intbrmations suivantes sont recueillies et notées sur la fiche de
SUIVI:

)0. Date, numéro de circuit et nom du bloc;
y Nnl1l du propriétaire ct village d'origine, nombre d'animaux, effectif de

Jérart et effectif d'arrivée;
JI" Les l:oordonnées géographiques (latitude et longitude) à l'aide du GPS

(coordonnées UTM 28 degrés Nord) toutes les 15 minutes;
).- Numéro de parcelle de coupe ;Envergure occupée par le troupeau

permettant d'évaluer l'emprise d'une parcelle qui sera mise en défens sur
les parcours (évaluation en terme de surface occupée par un circuit
fréquentant une parcelle de coupe par rapport à la superficie réelle de cette
parcelle);

~ Type de faciès ou de végétation au point d'observation et le type de sol;
Composition botanique du prélèvement en ce point"collecte du berger".
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IV Evaluation de la production laitière

Pour évaluer les performances zootechniques en réponse avec le comportement
spatial et alimentaire, nous avons effectué des suivis sur la production laitière sur
six vaches entre octobre et décembre.
Les six vaches choisies ont vêlées entre début juin et fin juillet. Elles ont été
chacune identifiées par un nom qui leur est donné leur propriétaire. Pour chaque
vache la quantité de lait traite est mesurée à l'aide de pots calibrés et gradués de
50 cl. Les traites se font deux fois dans la journée: une le matin et une le soir.

V Impact du plan d'aménagement chez les éleveurs et analyse des
contraintes.

En plus des suivis et de l'étude sur les pâturages fréquentés, nous avons réalisé
des entretiens avec les éleveurs et les bergers. L'objectif est d'identifier la
perception qu'ont les éleveurs et surtout les bergers à propos du plan
d'aménagement (sensibilisation, point de vue sur la mise en défens), les
contraintes rencontrées dans l'exploitation des pâturages et des mares
fréquentées. Les questions posées sont le plus souvent ouvertes ( voir annexe 1
pour le guide d'entretien).
L'enquête a concerné 7 éleveurs et 10 bergers. En effet, 5 éleveurs (propriétaires
des troupeaux suivis) ct 7 bergers ont été enquêtés pour le bloc 2. Les bergers
enquêtés sont ceux qui cnnduisent les troupeaux en saison des pluies, ils sont
donc sensés connaitrt· tous les problèmes qui pourraient subvenir sur les
pâturages (manque de f()urrage, abreuvement sur les mares).

VI Traitements des données: outils et méthodes
V1.1 Inventaire tloristique

Les données recueillies sur l'ensemble des relevés sont traitées sur une feuille
Exccl i1V('C en ligne la liste des espèces végétales recensées et pour les
intersections colonnes-lignes les caractéristiques stationnels du site et les indices
d'abonda Ilce-dominence des espèces.

VI.2 Evaluation de la production de biomasse herbacée des pâturages

La variation exprimée en % de la production de biomasse instantanée (Bt) ou
utile (Bu) entre la saison des pluies (hv) et la saison sèche froide (ssf) a été
calculée (6) :
Bt(ssf)-Bt(hv)/Bt(hv) X 100 = Variation de biomasse entre ssf et hv
Pour chaque faciès végétal étudié, la fraction de biomasse herbacée utile ou
appétée (en %) est aussi calculé par rapport à la biomasse herbacée totale récoltée
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VI.3 Evaluation des charges potentielles et réelles des pâturages
VI.3.1 Charges potentielles

Le calcul des charges potentielles en saison des pluies et en saison sèche froide
est fait selon la méthode décrite par Ndiaye (13) et Boussard (3) :
Charge potentielle = Biomasse disponible 16,25 X Nombre de journées de
pâturage.
La saison des pluies dure quatre mois Guillet en octobre) soit 120 jours et la
saison sèche froide trois mois (novembre à janvier) soit 90 jours.

VI.3.2 Les charges réelles:

Elle s'exprime comme pour la charge potentielle en U.S.T. Le calcul de cette
charge est fait sur la base de connaissance de l'effectif animal et des superficies
disponibles en fonction des saisons (14 ; 3).
U.B.T :.Unité Bétail Tropical
Base de calcul des UBT : Normes de Boudet (4) : Bovins = 0,75 UBT; Ovins­
caprins = 0,12 ; Equins= 1 ; Asins = 0,5.

Charges réelles en saison des pluies = Nombre U.B.T 1St - (Sh + Sc)
Charges réelles en saison sèche froide = Nombre U.B.TI St - Sh
St = superficies totales des zones considérées; Sh = superficies des habitations;
Sc = superficies cultivées. Bloc 2 = 450,5 U.B.T ; Bloc 4 = 850 V.B.T (18)

VI.4 Comportement spatial et alimentaire

L'ensemble des données recueillies (coordonnées GPS, type de faciès fréquenté,
etc.) pOlir les diflërents tnllipeaux suivis ont été au fur et à mesure traités sur
Excel puis intégrés Jans lin logiciel nommé Arcview.
Les points GPS recueillis pour chaque circuit ont été intégrés dans ce logiciel et
sur la cart(' J'occupation du sol du massif forestier. La matérialisation des circuits
est t~tite en reliant ces points par une ligne sur la carte. Avec l'aide du logiciel de
cartographie (Arcview) et de la base de données du SIEF, nous avons,
déterminé les distances quotidiennes parcourues par les troupeaux en fonction des
saisons. Des calculs sont faits par circuitlbloc sur le temps de présence quotidien
pour les Ji llërents types de pâturages, les parcelles martelées et la composition du
régime; cela a permis de déterminer les fréquentations (pourcentage du temps
total des parcours) en fonction des saisons. Pour pouvoir quantifier l'emprise de
la mise en défens des parcelles de coupe sur les parcours, nous avons utilisé les
données sur les moyennes d'envergure calculées par circuits, celles-ci ont été
introduites dans le logiciel Arcview pour déterminer la surface couverte par
chaque troupeau en déplacement sur la parcelle de coupe de l'année 2005.
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CHAPITRE DEUXIE~IE : RESULTATS

1 Etudes des pâturages

1.1 Inventaires floristiques

Les parcours de la zone sont caractérisés par une prédomillClIlce des graminées
annuelles et une rareté d'herbacée vivace.: Les graminées ,111 Il lIC Iles SOllt
essentiellement représentées par Pennisetlllll .sp, Diheteropogo/7 hogerllpii,
S'cho(!/7(:fddia grl/CI/I \. .·1 mlropogon pse/ldapric/ls, Digitaria /ol7g[/loro, et
Borreril/ .\\'fJ. Les I~g\ll\linl.:uses sont aussi rares et elles sont représelltées par
Zorl7ll1 1!,/oc/lldiolu d 1 '0\"10 ohllfSijà/io. Pour les herbacées diverses, nous avons. .
IpOI/I<!o ·'fJ

L1 distribution spatlah.: d~ l'es diftërentes herbacées permet, du point de vue
reCO\l\TCmcnt et degré d'abondance, de distinguer qmltre types de pàturages en
s,lisoll des pluies. Les champs constituent des pâturages post-récoltes.

J. I.cs pâturages à Pennisetum sp, Ipomea sp et Zornia glochidiata avec
des recouvrements herbacés de 60 à 70 %. Le couvert ligneux présente
lin recouvrement de 30 à 45 % qui crée un ombrage et constitue un lieu
rrivilégié de repos pour les animaux en saison des pluies. Il s'agit des
savanes boisées sur sol argilo-sableux ou sablo-argileux.

2. Les pâturages de savanes arborées où prédominentPennisetum sp,
Diheteropogon hagerupii, Andropogon pseudapricus, Zornia
glochidiata. Le recouvrement des herbacées est plus important que le
précédent et varie entre 90 et 95 %. Les ensoleillements sont allssi
réduits et le sous-bois génère un bon ombrage à cause de la
prédominance des arbres présentant un grand houppier (Terminalia
macroptera, sterculia setigera et Cordyla pinnata).

3. Les pâturages à Diheteropogon hagerupii, Schoenefeldia gracilis; le
recouvrement au niveau de la strate herbacée est plus importante par
rapport autres et varie entre 95 à 100 %. Les sols sont soit mixte, sablo­
argileux ou essentiellement à cuirasse latéritique au niveau des sites à
densité ligneuse très faible. Il s'agit des pâturages de savanes arbustives.
Au niveau de certaines clairières de la savane arbustive où la cuirasse
latéritique affleure de façon importante ; là les recouvrements des
herbacées sont faibles (inférieurs à 50 %) et la graminée Schoenej:!ldia
gracilis est essentiellement représentée.

4. Les pâturages à Pennisetum sp Digitaria longiflora, Borreria ssp,
Ipomea sp. Les recouvrements, varient entre 80 et 95 % en saison des
pluies. Le sol est de type sableux 4 sablo-argileux. Ces pâturages sont
représentés par les jachères jeunes e:t anciennes.
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Les ligneux fourragers sont représentés par Pterocorplls erinocells, ,\'l1ychl1os
.~pinosu, Acacia Il/ucrostachvo, COlllhretlllll Illicron/hllll/ et .4llo~eiss/ls.- ..
leio('urplIs

1.2 Biomasse herbac~l'

La rroduction rnoyenne de biomasse a été estimée en fin de saison des
pluies il 2. 32 et 2.41 t de MS/ha, respectivement pour les blocs 4 et 2. Les
productions sont cependant plus importantes au niveau des formations fàiblement
boisées (savanes arbustives, jachères) par rapport aux autres formations où les
rellplemcnls ligneux sont plus denses (savanes boisées et arborées). Cela est
vraisemhlablement lié à l'effet du couvert ligneux qui par son ombrage limite la
croissance des herbes.

L~cxamen du tableau en annexe 2 expose également qu'en fonction des saisons
et du type de faciès végétal la production de biomasse varie. Les quantités
récoltées en saison sèche froide (ssf) restent inférieures aux celles de saison des
pluies (hv). Pour les deux blocs, nous remarquons que les biomasses instantanées
au niveau des savanes boisées, comparées aux autres faciès, sont très faibles mais
le rapport" biomasse utile/biomasse instantanée" montre qu'au niveau des
savanes boisées la biomasse utile totale appétée représente 36 à 48 % de la
biomasse totale épigée en fin de saison des pluies. Ce rapport varie de 27 à 33 %
pour les savanes arborées et de 16 à 22 % pour les savanes arbustives. Il est à
noter aussi que les taux d'humidité sont également plus élevés dans les savanes
boisées et arborées que par rapport aux savanes arbustives en fin de saison des
pluies.

1.3 Charges potentielles et réelles

Les résultats de calculs de charges potentielles par faciès végétaux sont
présentés en figure 3. Nous remarquons une réduction des charges potentielles en
saison sèche froide pour l'ensemble des faciès végétaux. Cela s'explique bien par
la diminution de la biomasse herbacée par rapport à la quantité récoltée en fin de
saison des pluies (annexe 2). Les facteurs encause semblent être d'une part liés à
l'effet du broutage par les animaux, et d'autres part aux pert.es de masses foliaires
au niveau de la strate herbacée occasionnées 'par les dessèchements. Les jachères
jeunes et les savanes' arborées présentent les charges les plus importantes (> 1
U.B.T/ha), nous avons ensuite les jachères anciennes et les savanes arbustives qui
se retrouvent avec des charges variant entre 0,6 et 1 D.B.T/ha.
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La comparaison d.:s (harges potentielles et réelles par bloc en fonction des
saisons révèlent l'inexistence d'un état de surpâturage ou de surcharge animale
(figu rc 4). Les charges potentielles sont supérieures aux charges réelles pour les
deux sa isons.
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Figure 3: Variations des charges potentielles des différents faciès végétaux

fréquentés par les troupeaux en fonction des saisons.
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en hivernage et en saison sèche froide
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II Comportement spatial et alimentaire

ILl Le comportement spatial, mode de conduite et emprise de la mise défens

Les durées de parcours varient en fonction des saisons; elles sont maximales (08
à 09 heures de temps) pendant la période d'utilisation des résidus de cultures et
minimales (06 heures de temps en moyenne) en milieu de saison des pluies.
Les amplitudes de déplacement sont par contre maximales (7 à 8 km) en fin de
saison des pluies et minimales (2 à 4 km) en saison sèche froide. Nous avons
aussi noté que, pour une même durée de parcours, les troupeaux conduits par de
jeunes bergers (Mouhamadou WALY, Samba BA) parcourent des distances plus
longues que ceux conduits par les bergers adultes plus expérimentés (Sara BA).
Ces derniers connaisscnt mieux les bons pâturages que les jeunes qui ont toujours
tendance à suivre les animaux plutôt que de les conduire.

Les marcs exploitées au nivcau du bloc 2 sont: Niamina, Ranérou, Béléle mondé,
Bélélc patiné et Béléle Ngayel. Pour le bloc 14 nous avons: Diadalarou, Béléle
mondé (Ouest et Est), Béléle pété, Béléle soutouré.

L'étude dl' l'emprise la mise défens des parcelles de coupe sur les parcours est
faitl' par analyse des cartes de superposition des circuits sur les parcelles (figures
en llnm'Xes 3 et 4). L'analyse des circuits montre que les troupeaux suivis
exploitent les espaces boisées proches des zones de parcage donc non loin des
villages et celles qui renferment des mares.
En faisant un regroupement des circuits par bloc, les surfaces moyennes
quantitativement occupées par un troupeau pour une journée de pâturage en forêt
représentent en moyenne 39,6 et 56,5 ha circuit/jour, respectivement pour les
blocs 2 et 4 en saison des pluies.
Les parcelles d'exploitation de l'année 2005 des blocs 2 et 4 sont respectivement
les parcelles nO 2 et nO 5.
Nous avons procédé aussi pour chaque bloc, à partir des cartes de superposition
des circuits sur les parcelles, à des projections pour visualiser sur les parcelles
d'exploitations de l'année 2005 les surfaces occupées par chaque troupeau
fréquentant ces parcelles. Pour le bloc 2 (figure en annexe 3), la projection
montre que les troupeaux de Ibrahima SOW et de Omar BA fréquentent bien la
parcelle nO 2 en saison des pluies. Ces deux troupeaux occupent en moyenne 21,
2 ha pour une journée de pâturage sur la parcelle soit les 15,4 % de la superficie
totale de la parcelle. Une mise en défens de cette parcelle en saison des pluies,
supposerait que les 21, 2 ha devront être soustraits du total des surfaces de
parcours journaliers de ces deux troupeaux soit 26,7 0/0.
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Dans le bloc 4 (figure en annexe 4), les troupeaux de Samba BA et de Sara BA
occupent 41,4 ha (17 ha + 24, 4 'ha) pour une journée de pâturage sur la parcelle n
o 5 soit les 38, 3 % (41,4 ha 1108 ha) de la superficie totale de la parcelle. Il en est
de même comme pour le bloc 2, seront soustraits du total des surfaces de parcours
journaliers de ces deux troupeaux en saison des pluies, 41,4 ha soit les 36,6 0/0

dans le cas d'une éventuelle mise en défens.
Par ailleurs, les données statistiques sur les temps mis par chaque troupeau pour
une journée de pâturage sur les parcelles d'exploitation révèlent que le troupeau
de Ibrahima SOW passe en moyenne 32 % de son temps de parcours (02 h
09'/jour) en saison des pluies sur la parcelle 2, et le troupeau de Omar BA y
passe 35 % de son temps de parcours (02 h 12'/jour) en fin de saison des pluies.

Dans le bloc 4, le troupeau de Samba BA passe 52 % de son temps de parcours
(03 h 46'Ijour)dans la parcelle nO 5, et celui de Sara BA passe 56 <Yo de son
temps de parcours (04 h 07'Ijour) en fin de saison des pluies sur la parcelle 5.

L'analyse des circuits de pâturage des troupeaux par bloc a permis de déterminer
la fréquentation des ditférents tàciès végétaux en fonction des saisons (figure 5).

Nous remarquons une frélJllcntation très saisonnière des pâturages de forêt par
les trôupculIx pour k's deux hlocs.

Milieu de saison des pluies: au niveau du bloc 2, la savane arborée et la savane
arbustive constituent les pâturages les plus fréquentés avec un pourcentage total
de R9 lYo du temps de parcours. Les savanes boisées sont faiblement fréquentées
(1 1°;;1) de même que les mares (05%). Dans le bloc 4 par contre, par rapport aux
savanes arborées ct arbustives, ce sont les savanes boisées qui sont les faciès plus
rr~qul.'111és (39%) en milieu de saison des pluies.

, ,

Fin lie saison des pluies: les savanes boisées et arborées deviennent les
pâturages les plus fréquentés par les animaux. Les niveaux fréquentations de ces
deux faciès sont de 58% et 48% pour les savanes boisées, 28 et 36 % pour les
savanes arborées respectivement pour les blocs 4 et 2. La fréquentation des
savanes arbustives est très réduite par rapport au milieu de saison des pluies.
Les résultats de calcul des coefficients d'utilisation de la biomasse herbacée
(biomasse utilelbiomasse instantanée) par faciès végétal en fin de saison des
pluies) permettent d'expliquer cette différence de fréquentation. Ce coefficient est
plus élevé au niveau des savanes boisées et arborées par rapport aux savanes
arbustives en fin de saison des pluies. En effet le tarissement des petites mares à
cette période avec les distances plus longues parcourues fait que les animaux
privilégient les pâturages les moins ensoleillés où l'herhe est plus riche en eau.
Ainsi, nous assistons à une fréquentation plus élevée des savanes boisées et
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arborées de même que pour les mares (augmentation de 05% du temps total des
parcours) en fin de saison des pluies.' ,
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Figure 5: Fréquentations des zones de pâturages par faciès selon les saisons
par les troupeaux bovins (en % du temps total des parcours)

Saison sèche froide: elle marque la période de post-récolte et l'abandon des
pâturages de forêt causé par le tarissement de l'ensemble des mares. La
fréquentation des cultures représente en moyenne 80 à 90 % du temps total des
parcours pOtlr les deux blocs. Les jachères sont aussi fréquentées mais de façon
très faible. En moyenne, on note 05 à 10 % du temps total des parcours avec une
préférence des jachères jeunes par rappOii aux jachères anciennes.
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II. 2 Comportement alimentaire

La composition de la ration "collecte du berger" pour l'ensemble des troupeaux
suivis par bloc permet de distinguer quatre types de fourrages d'importance et
d'utilisation variable dans le temps (figure 6).

r--~-------------'----~------~-------'--

o Résidus de
cuttures

o Herbacées
diverses

El LégumiOieuses '

o Graminées

Mlieu de saison Fin de saison

des pluies des pluies

FbsHécottes

Figure 6 : Variations saisonnières de la composition botanique du régime des
bovins des blocs 2 et 4 de la forêt communautaire de Netteboulou

L'analyse de la figure 6 montre une importante contribution à caractère
saisonnier des résidus de cultures en saison sèche froide (65 %), une diminution
de la part des graminées au profit des herbacées divers~s et des légumineuses en
fin de saison des pluies (43 %).

La contribution saisonnière des différentes espèces fourragères dans la ration des
bovins figure sur le tableau III.

En milieu de saison des pluies, la ration des bovins est essentiellement dominée et
représentée par les graminées annuelles (environ 97%). Nous avons: Pennisetum
sp, Diheteropogon hagerupii, Schoenefeldia graciUs Andropogon pseudapricus,
Digifaria /ongijlora. Pennisetum sp, Diheteropogon hagerupi et Schoenefeldia
graciUs. Pennisetllm SI' et Diheteropogon hagerupii, constituent les fourrages les
plus recherchés el le~ plus appétés. Pour la fin de saison des pluies Zornia
glochidiaf(/ (Iégumin,·usc) ct Ipomea sp (Convolvulaceae) prennent ainsi une
grande parI dans la ration avec une contribution 21 à 23% dans la ration.
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En période post-récolte, la ration des bovins est essentiellement constituée par les
résidus de cultures (65 %) et une part non négligeable représentée par la graminée
Digitaria longiflora (20 %)

Tableau III : Contribution saisonnière des différentes espèces fourragères; dans
la ration des bovins des blocs 2 et 4.

1 Espèces Contribution pa." saison en 0/0

post-réeo;;==:Milieu de saison Fin de saison des
des pluies (l'uies

1---

Penniselll/l1 sp 33 _ 38 05
Diheteropogon 28 09 0
hagerupii
Andropogon 16 06 0
pseildapricils
Schoenefeldia 15 0 0
graci/is
Digitaria 05 0 20
/ongiflora
Borerri(f sp 0

..,
10-'

Ipomea sp 02 23 0
20rnia 01 21 0
g/ochidiula
Résidus de 65
cultures
Ti~es et feui Iles 55 IYr)

v - -

de l11élïs ..__......._-_..__ .. _-..". _. . --_...__ ..

Tiges de sorgho i 1- olt
1 _)0

-- -
1

1

_-,.,.0..

l~l-fï---~I-j· - --. .. _..

Tiges de- 30 %
- -

feuilles de coton 1
1

-_.-."_ .. _._ ______.-1______.__________
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III Production laitière

Les moyennes de production pour l'ensemble des SIX vaches ont été
calculées et représentés sous forme de graphique (figure 7).

Nous remarquons une production moyenne de 2,5 litres/vache pour les 15
premiers jours du moi d'octobre et la production chute ensuite de façon
progressive pour atteindre vers mi-Novembre un niveau très bas de 0,6
litres/vache. Cette baisse de la production est surtout accentuée par le tarissement
précoce des mares mais aussi à cause des distances plus longues parcourues avec
la fin de saison des pluies. L'apport des rés~dus de culture a permis de relever la
production à 2 litreslvache jusqu'en fin novembre. En décembre, nous avons une
baisse de la production qui est certes due à l'épuisement progressif de résidus de
cultures mais aussi aux problèmes d'abreuvement.

3

2,5 ~--='~::=:::'!'~-------------

1.5 +------~-----_f_-----'~-

2+-------'<---------.'""'="--

0,5 +-------------------

Tarissement des mares Résldus de cultures

Figure 7: Suivi de la production laitière de six vaches en fin de saison des
pluies et en saison sèche froide
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IV Impact de l'aménagement et contraintes liées à l'exploitation des
pâturages

IV.l Plan d'aménagement et mise en défens

Sur 17 enquêtés, seuls 07 éleveurs représentés par les propriétaires de troupeaux
connaissent de façon détaillée le plan d'aménagement envisagé pour la forêt par
le PROGEDE. Tous les bergers interrogés ignorent cette question.

En ce qui concerne la mise en défens des parcelles de coupe, ce point a été perçu
très difficile (88 % des réponses). Deux bergers ont cependant donné leurs
accords et qu'ils peuvent contourner les parcelles qui seront mises en défens
comme ils l'ont toujours fait avec les zones de cultures.

Selon l'ensemble des c:nquêtés, le respect strict de la mise en défens d'une
parcelle de coupe apparaît impossible lorsque celle-ci présente une mare
habituellement fréqul'nll~l' par les troupeaux. Pour eux le passage des animaux sur
la parcelle coupée l'Il saisoll ne peut avoir d'impact sur la régénération des
espèces tels que les ('ombrelaceae à cause de la dispersion des animaux. Une
seule solution reste possible dans le cas où la parcelle présente une mare « créer
des <.:ouloirs de passage pour les animaux pour un accès direct vers la mare» (58
% des réponses).

1V.2 Evolution des pâturages

En premier lieu, l'évolution de la flore est perçue, depuis quelques années,
régressive avec l'arrivée des exploitants forestiers (41 % des réponses), la
disparition d'espèces fourragères telles que: Bambusa vulgarus et Andropogon
gayanus (35 % des réponses), l'extension de la graminée annuelle Schoenefeldia
graciUs sur les parcours; cette herbacée, bien qu'appétée par les animaux, ne
peut être utilisée qu'entre juillet et août en saison des pluies car elle croît de façon
rapide et s'assèche aussi (19 % des réponses).

IV.3 Contraintes soulevées par les éleveurs dans l'exploitation des pâturages

Le problème d'abreuvement du bétail est soulevé (28 % des réponses), le
déficit de fourrages surtout dans les zones proches des habitations en saison sèche
chaude (21 % des réponses), destruction des pâturages par les feux de brousse (23
% des réponses), les déchets plastiques au niveau des jachères (09 % des
réponses), le rétrécissement des couloirs de passage pour les animaux causé par
l'accroissement des surfaces de cultures (19 % des réponses).
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Les enquêtes ont aUSSi permiS d'identifier différentes contraintes liées à
l'exploitation des mares à savoir : le tarissement précoce, l'éloignement par
rapport aux villages et l'ensablement après passage des troupeaux.

IVA Solutions préconisées pour la gestion durable des parcours et une
amélioration de la production des animaux

Les propositions ci-dessous ont été avancées:

~ Aménagement des mares pour mieux retenir l'eau des pluies afin de
résoudre les problèmes liés à l'abreuvement en saison sèche (16 % des
réponses) ; .

~ Empêcher les feux de brousse qUi détruisent les pâturages (16 % des
réponses) ;

~ . Réduire l'exploitation faite sur les arbres et protéger les espèces
fourragères (14 % des réponses) ;

~ Aide pour l'alimentation du bétail par la vulgarisation des techniques de
fauches et de conservation de fourrages (10 % des réponses) et une
introduction des cultures fourragères dans la zone (06 % des réponses) ;
Vaccination des animaux (09 % des réponses) ;

~ Reconduire les inséminations artificielles faites par le PROGEDE sur les
vaches (16 % des réponses) ; .

~ Matérialisat ion ues couloirs de passage pour les antmaux (13 % des
réponses)
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CHAPITRE TROISIEME : DISCUSSION

1 J\tléthodologie d'étude

La méthode des relevés phytosociologiques a été employée pour les
in,ventaires f1oristiques. C'est une méthode très classique utilisée dans de
nombreux travaux d'étude de parcours (César, (6); Mbaye, (13); Houssard,
(3)). Nous avons fait recours au Système d'Information Géographique (SIG)
avec l'usage du GPS et du logiciel de cartographie Arcview pour l'analyse du
comportement spatial des bovins. Le SIG constitue un outil d'investigation
moderne et bien adapté dans la recherche d'analyse des modes d' uti 1isation
spatiale et temporaire des parcours en milieu ,sahélien et soudanien (1 ckowicz,
(17) ; Uscngumureymi, (20); Mbaye, (13) ; Boussard, (3)).

Il Résultats

Il.l Etude des pâturag('s : inventaires tloristique, biomasse, charge potentielle et
L' harge réelle.

- Ll~S parcours de la zone sont caractérisés par une rareté des graminées
vivaces et une prédominance des graminées annuelles. Parmi ses grammees
annuelles. Pennisetum sp et deux Andropogoneae (Andropogon pseudapricus et
Dilu:lc:ropogon hagerupii) occupent une place importante. Ces observations ont
été constatées par Boussard (3) qui a travaillé sur le seul bloc 2. D'après
Grouzis et al (12), les trois herbacées annuelles (Pennisetum sp, Diheteropogon
/wgerllpii et Andropogon pseudapricus) prédominent sur les parcours en zone
soudanicnne et sahélo-soudanienne. Andropogon gayanus est cependant rare sur
les parcours de la zone. M baye (13) souligne une régression de cette herbacée
vivace sur les parcours du même type (agro-sylvo-pastoral) à Kolda.

Par ailleurs, nos observations de terrain ont permis de déceler la colonisation sur
certains parcours par la graminée annuelle Schoenefeldia graciUs qui est une
espèce d'affinité plutôt sahélienne. Elle domine surtout sur les pâturages à faible
recouvrement ligneux «10 %) et les zones de forts ruissellements. Sur le plan
écologique, cette graminée ne semble pas poser un véritable problème et cela
découlent des constations faites Peltier et al (16) dans une savane arborée
dégradée de Laf-Badjena au Cameroun où des études d'essai de régénération
révèlent que sur certains parcours des espèces telles que Schoenefeldia gracilis
(graine en forme de crochet) profitent de l'effet vent (saison sèche ) et du
ruissellement (> 80 % en saison des pluies) pour se fixer dans les moindres fentes
du sol. Cette variété de graminée permet, à l'absence de feu et de sUl'pâturage, la
fixation d'autres espèces de graines surtout ligneuses $ur le tapis herbacé chaque
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année. Schoenefeldia constitue une espèce de colonisation qui fait progresser la
couverture végétale mais elle semble ne pas être très bien sollicitée par les
éleveurs et cela pour deux raisons évoquées d'après les enquêtes effectuées (24
01«. des réponses) , 'sa germination est rapide et elle ne peut être consommée par
les animaux que pour une durée très limitée en saison des pluies' '. D'autres part,
les parcours sur sol à cuirasse latéritique où prédominent Schoenefeldia graciUs
ont été qualifiés par les éleveurs d'assez-bons ou de mauvais pâturages.
En effet, les critères qu'utilisent les éleveurs' pour qualifier un pâturage sont
plutôt basés sur la qualité et la diversité des espèces présentes et non pas à la
quantité d'herbe produite. Les pâturages sur sol sablo-argileux où poussent en
même temps des cspôces telles que Pennisetum sp, Diheteropogon hagerupii,
Andropogo1'1 [Jseudal'r;,'llS. 'l'0mea sp et Zornia glochidiata, ont été qualifiés de
bons. pâturages. D'après nos résultats d'inventaires, ces espèces sont plus
représentées au niveau ues savanes arborées et boisées.

En plus des analyses f1oristiques, la productivité végétale herbacée des
diffërents tàciès fréquentés par les troupeaux a été aussi évaluée. Pour la fin de
saisOn des pluies (octobre) et la saison sèche froide (décembre), la production
de biomasse est estimée à 2,32 et 1,98 t de MS/ha, respectivement. M baye (13)
trouve llm,' production de biomasse herbacée annuelle de 1,2 à 3 t de MS/ha sur
les parcours de forêt à Kolda. La fraction utile ou biomasse appétée par les
animaux (biomasse utile/biomasse totale) représente, en fin de saison des
pluies, 48 01«. de la biomasse totale récoltée pour les savanes boisées, 27 %

pour les savanes arborées et 22 01«. pour les savanes arbustives.
Nos résultats ne coïncident cependant pas avec le coefficient proposé par
Boussard (3) pour le calcul de la disponibilité fourragère. Selon Boussard (3),
"si les pâturages sont exploités en saison des pluies et en saison sèche, 50 %
de la biomasse herbacée peuvent être exploitées par le bétail". Boudet (4)
estime aussi " en zone sahélienne seulement un tiers de la biomasse mesurée
peut être consommé à cause du piétinement, du vent et des termites" .
Il ilpporte d'utiliser donc ce coefficient avec précaution dans les applications de
6al6ul de charge car, pour le type de parcours étudié ici, la fonction écran
exercée par le couvert ligneux semble jouer un rôle important. En effet, le tapis
herbacé est reste vert plus longtemps en début de saison sèche (fin octobre), sur
les formations où le peuplement ligneux est plus dense (savanes boisées) que
par rapport aux fonnations de densité ligneuse faible (savanes arbustives et
clairières). D'autres part, nous avons noté pour la fin de saison des pluies, une
floraison non synchronisée pour les espèces herbacées (Pennisetum sp,
Diheteropogon hagerupii) sur les parcours sous couverts et hors couverts
ligneux.

Par ailleurs, les charges potentielles en V.B.il' /ha calculées restent supérieures
aux charges réelles pour l'ensemble des deux blocs' en saison des pluies de
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même que pour la saison sèche froide (figure 5). Ces résultats permettent de
confirmer l'inexistence de surpâturage sur les parcours des deux blocs et malgré
qu'on y retrouve la plus grande concentration du cheptel bovin (en moyenne 40
% de l'ensemble du massif forestier).

II. 2 CompOliement spatial et alimentaire, suivi de la production laitière

L'étude du comportement spatial révèle une fréquentation très saisonni.ère
des faciès végétaux. Les savanes boisées et arborées représentent une part
importante des parcours du bétail en saison des pluies (55 à 80 0/0). La
fréquentation importante de ces deux faciès s'explique par la présence d'ombre
très bénéfique pour les animaux qui peuvent s'y reposer aux heures les plus
chaudes. D'autres part, les espèces telles que Pennisetum sp et Dihe/eropogon
hagerupii qui prédominent sur les parcours de savanes boisées et arborées
constituent les fourrages les plus appétés et les plus recherchés par les animaux en
saison des pluies (en moyenne 47 à 60 0/0).

La composition botanique du régime qui a pu être estimée au cours des circuits de
pâturage (figure 6) montre aussi une contribution importante des graminées
annuelles dans la ration d~s bovins (55 à 98 01«»). Ces résultats ont été aussi
constatés par Colle il' (7) ~1 lJsengumuremyi (20) sur l'étude du comportement
alimentair~ des bovins Je race Ndama en Casamance. En effet, la plus forte
contribution des gral1lin~cs est observée en milieu de saison des pluies (août) et
la plus I~lible pendant la saison sèche froide (mi-novembre) lorsque les animaux
consomment les résidus de cultures dans les champs.

La l.:ourhc de la production laitière (figure 7) revêt les mêmes caractéristiques
que l'elle r~al isée sur des bovins race Ndama par ColJeie (7). La baisse forte de
proJlIction observée pour la période de transition entre l'abandon des pâturages
Je fOrl-ICallsé par l'assèchement des mares (octobre) et l'utilisation des résidus de
cu 1.t.lJre (novembre) demeure une période difficile pour les animaux. Cette baisse
deprÇ)duction est surtout liée aux difficultés d' abreuvements causés par le
tarissement des mares et non pas à un manque de fourrage car les mes ures de
biomasses disponibles faites sur les parcours révèlent une disponibilité moyenne
de 0,63 t de MS/ha en début octobre contre 0,54 t de MS/ha en début décembre.
D'après les enquêtes effectuées, l'accès direct aux puits localisés au niveau des
villages après le tarissement des mares est impraticable du fait de la
transformation des anciens couloirs de passage à de nouvelles terres de cultures
(190/0 des réponses). Cette situation semble bien expliquer la non fréquentation
des jachères en saison des pluies par les troupeaux car celles-ci sont aussi
localisées à proximité de certains champs.
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II 3 Mise en défens

La mise en défens est ici définie comme une forme d'interdiction
temporaire pour le bétail de pénétrer sur les parcelles coupées en saison des
pluies. Les principales raisons qui justifient ce choix sont la protection des jeunes
repousses de Combretaceae contre les risques piétinements et de consommations
par les troupeaux.
D'abord la sensibilisation ne semble pas être très satisfaisanie car la majorité des
bergers enquêtés ne connaissaient pas le schéma d'aménagement établi par le
PROGEDE avec le dispositif de rotation prévu pour les parcelles de coupe. De
plus les coupes envisagées ne seront pas effectuées de façon contiguës mais selon
un dispositif en « damier) c'est à dire de manière éparpillées. Cela rendra
quasiment impossible I~ contrôle strict de la mise en défens car nous avons noté
que les hergers très jeunes sc contentent plutôt de suivre les troupeaux et non de
les conduire. Dans \'t"-nscmhle, la question de la mise en défens des parcelles de
coupe qui renferment des mares habituellement fréquentées par les animaux est
perçue dillicile à respecter (88 % des réponses). L'analyse de la carte des
circuits saisonniers des troupeaux permet de le confirmer. En effet, les parcelles
local isées en périphérie des zones de parcage et celles qui renferment les mares
sont les plus exploitées. Dans le cas d'une éventuelle mise en défens des parcelles
d'exploitation de 2005 en saison pluies, l'étude de l'emprise sur les parcours
révèle. pour le cas du bloc 2. que 21,8 % (soit 21, 2 ha/jour/parcours) devront
être soustraits du total des surfaces de parcours journaliers des troupeaux bovins
en saisons des pluies. Pour le bloc 4, les données statistiques montrent une
situation beaucoup plus inquiétante avec 36,6% (soit 41,4 ha/jours/parcours) pour
les deux troupeaux suivis (Samba BA et Sara BA).
Dans un espace forestier qu'est ici communautaire où interagissent plusieurs
activités (élevage, exploitation forestière, agriculture, etc.), la conservation des
ressources ne peut se faire que grâce à une gestion saine et bien concertée entre
les acteurs. Ces résultats remettent en question le problème de la bonne gestion
des parcours après coupes et spécialement du respect de la mise en défens qui
sont indispensables dans le cadre du protocole d'accords négociés avec les
éleveurs.

Nous avons, à travers cette étude, combiné approche phytoécologique (étude
des pâturages), comportement spatial et alimentaire et enquêtes chez les éleveurs.
Cette démarche pluridisciplinaire nous a permis d'apporter un paquet
d'informations utiles sur l'état des parcours de la zone, la relation entr~

fréquentation des faciès végétaux et comportement alimentaire des bovins~' Il
ressort de cette étude qu'il existe, comme l'ont souligné les éleveurs, de
nombreuses contraintes à relever pour mieux favoriser le bon développement des
activités pastorales dans la zone.
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CONCLUSION

La présente étude a permis de consolider des connaissances sur le comportement
spatial et alimentaire des bovins, la dynamique et l'état des pâturages de la zone.
Les suivis de troupeaux ont permis de matérialiser les zones de parcours
traditionnels en saison des pluies qui est une période favorable pour la
régénération des espèces de Combretaceae prévues pour les coupes. La mise en
défens prévue pour les parcelles' de coupe, surtout celles qui renferment des mares
habituellement fréquentées par les troupeaux bovins, va être difficile à respecter
en saison des pluies. Cette étude a aussi apporté des éléments nouveaux qui
n'étaient pas pris en compte par le plan d'aménagement. Parmi ces éléments nous
pouvons citer: la fréquentation des mares et les zones tampons qui devront être
appliquées, le point de vue des bergers et leur niveau de sensibilisation sur la
mise en défens. L'aménagement forestier établi apparaît rationnel car il répond
bien aux préoccupations des éleveurs. Ce qui est très important de souligner à
travers cette étude, c'est surtout l'aspect" participatif'" car les éleveurs ont été
intégr-és dans le dispositif d'aménagement établi.
Nousl.présentons quelques recommandations ci-dessous:

~ Il serait très souhaitable de rediscuter surtout avec les bergers sur la mise
en défens et qu'ils soient bien sensibilisés car leur implication est
importante. La zone tampon de 100 m' prévue pour les mares doit être
révisée et adaptée en fonction de la taille des différentes mares, de leur
fréquentation rar les troupeaux mais aussi en tenant surtout compte de la
végétation aux all:ntours.

~ . Les solutions rréconisées pour résoudre le problème de déficit en fourrage
en saison sèche devront être rediscutées avec les éleveurs. La
réintroduction par cxc.:mple de l'espèce fourragère Andropogon gayanus sur
les parcours peut être envisagée. Les innovations à apporter pour améliorer
le système, tels que les techniques de fauches et de conservation de
fourrages souhaités par les éleveurs nécessitent d'être intégrées car elles
sont très prometteuses.

,. Dc.:s mises en défens expérimentales devront être appliquées après les
coupes et des suivis sur la dynamique de la végétation. Les résultats
devront permettre d'apporter des réajustements éventuels quant aux
traitements appliqués sur les parcelles de coupe mais aussi de combler les
manques de données sur la capacité de régénération des ligneux.
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Annexe 1 : fiche du guide d'entretien

Da.!e:

Numéro de Bloc:

Prénom et nom :

DBerger:

Vi11age :

1 Identifiaction de l'enquêté:

Sexe:

D éleveur :

Ethnie:

2 Connaissances·sur les activités du PROCEDE

2.1 Que savez-vous des activités du PROGEDE?

3 Plan d'aménagement agro-sylvo-pastoral

3.1 Que saviez-vous du plan d'aménagement forestier réalisé par le
PROGEDE sur la FeN?

3.2 Etes-vous d'accord avec la mise en défens des parcelles de coupe en
saison des pluies?

Si oui, pourquoi? Si non pourquoi?

~ Environnement de la forêt

5.1 Comment vOYO:-VOlIS 1\~volution de la flore sur la forêt?

[-1 Progressive'! Régressive n



5.2 Quelles sont les activités ou les facteurs qui dégradent plus la forêt selon
vous? 1

i....................................................................................................................................................................................
1

5.3 Quelles sont les espèces fourragères en Voie de disparition? :
, !

Ligneux Herbacées Facteurs en cause:
Pluviométrie Dégradation Exp10itation Autres

des sols humaine

5 Exploitation des parcours et contraintes

4 .1 Rencontrez-vous des difficultés dans l'exploitation de certains
pâturages? Si oui, énumérez-les?

--'

4.2 Que suggériez-vous pour palier ces difficultés?

6 Quelles solutions préconisées ou une aide de la part de l'état ou du
. PROGEDE pour une gestion durable de~ parcours naturels et une

meilleure amélioration de la production animale dans votre zone?
... _~ ~ ..



Annexe 2: Variations saisonnières de la biomasse herbacée par type de
faciès fréquenté dans la forêt Communautaire de Netteboulou.

BLOC Type de Biomasse Varia- Biomasse Varia- Biomasse
faciès instantanée tion en utile tion cn utile /biomasse

(t.MS/ha) 0./0 (t .MS/ba) % instantanée (0/0)

bv ssf bv ssf hv ssf
Savane 0,72 0,56 -222 0,35 0,26 -25,71 48,6 46,40,
boisée
Savane 3,08 2,38 -22,79 0,85 0,67 -21,Il 27,6 28,17
arborée

2 Savane 3,43 2,21 -35,56 0,76 0,37 -51,31 22 16,70
arbustive
Jachère 2,88 0,95- - - - - -

Jeune
Jachère 1,82 0,48- - - - - -

ancienne
Moyen- 2,41 1,97 -26,85 0,65 0,54 -32,71 32,73 30,42

ne
Savane 1,04 0,77 -26 0,39 0,28 -28,2 37,5 36
boisée
Savane· 2,25 1,8 -20 0,75 0,54 -28 33,3 30

4 arborée
Savane 3,67 2.56 -30,24 0,72 0,46 -36, Il 19,6 17,96

arbustive ._----
Jachère 2,7 - 0,84 - - -- -
jeune

Jachère 2,16 - 0,61 - - -- -
ancienne
Moyen- 2,32 2 -28,74 0,62 0,55 -0,31 30,13 27,98

ne
Moyenne 2,365 1,98 -27,795 0,63 0,545 -31,85 31,43 29,2

(bloc 2+bloc 4)



Annexe 3 : Carte de superposition des circuits de troupeaux bovins du bloc 2
sur la parcelle d'ex loitation de 2005.

carte de circuits de troupeaux sur les parcelles de coupe (bloc 2)

~---------------------------------------',,*,

carte de superposion des circuits
sur la parcelle 2 du bloc 2

RanE-rQU

O.~4~~~liiïiiiiiiliiïiiiiiiliiïiiiiiiiiiiiiO~~~~~~~0i;;.4iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii;;;i;lo.8 Milles

~ Ranerou.shp
~ Isow1_dec.sllp
li!!! Omar2_dec.shp
Cl Par_2_dec_blo2c.shp

N

.,

'------------------------------------------



Annexe 4 : Carte de superposition des circuits de troupeaux bovins du bloc 4
sur la parcelle d'exploitation de 2005 (NGOM, 2004)

carte de circuits de troupeaux sur les parcelles de coupe (bloc 4)

[32J Saral_but.shp
11II Samb3_bul.shp
_ Samba2_but.shp
.. Sambal_bul.shp
Mares.shp
_ Mare temporaire
B4parc.shp
Dl
C::J 2

EJ~
C~-15

0 6

B~
Il

~~
\\·~E

/.._ - -----------------------------------"-,C"1

carte de superposition de circuits sur une parcelle de coupe (bloc4)

--.

0.5 o 0.5

108 ha

Kilometres

Mare_parcS.shp
.. Mare temporaire
Samba_saraba.shp
h1~'i;;1 sara ba
_ samba ba
o ParcSb4.shp



, r
~..

, .
'..

-'/

Etude du cOmpOrtement spatial et .. '
iliimëïïtA'iÎ'é a. 'tl'ëüp.ïii bOViDs éitë"-iits
sur paman daD11e massif fores~r'de
Netteboulou,ft amiDagement (Sil;l.al).

, RESUME

. Survey of 'the spatial aDd;f~ lJèliàriôr of
.tÎié ëiiëiasIVë bOviDe faénti '00 eouné iÏl thé
foftSt massif of Nettebou~u' iD planning
(Sm,~aQ. ,.

StJMMABX'

Au, Sénégal; 80 000 hectares. de .terres· sont I~ ~egal 80 000:hect8rés of eartbs are
déboiséeS annueilement dont. 30 000 hectares ,deforest~ ,annually of" which jO:'~ ·'000

, imputables 'à 'la 'carbonisation 'de 'bois. "C'est 'attributable 'hectares 'tothe 'carbonizatiàn 'of
"pour' une meilleure 'exécùtion du, plan ,wood. It is for a::bett~, ex~ut~~ ,'~f,~e

"d'aménagement' _étabiî.' par le .' programme ~. planning ptah e$blished by the' PROGEPE " .
,PROGEDE _ "le'. ~ massif' forestier "dé, 'prognmi in the forest irlassif~o:f N:ettébôulou,
Netteboulou (ré~nde Tambaoounda) que '<' (region of:.Tambacounda) ,~.~: stirvey was'
l'étude 'a pOrté 'd'urie paltsm 1'ànaJ.yS'e dti 'about the .alia1ysiS' 'of thé'spatial and food'
coDiportement spati81'" et ,alimen~ des behavioi' of the bovitie' herds on the one 'band
tri>upëaux Ix)yiDsau.pâtulage,et cf'autre part ,to~8razing, anc;l, 'on~the otber band.,09. the
sur l'emprise de la ',mise en défens des 'ascendancy of thesètting in défens of the cut

. weeIles' ,de C9upe (bo~~ies) ,contre ,la paiœls (wocH:ts:.energies) against~ pasture in
pâture en saison' -des pluies."En.-effet, :qUâtre seasôn 'ofrains: 'liideed, 'four. 'big, vi11agçs 'of
gnÙlds villages d'agro-éleveurs'du~if ont .. agro-breeders ofthemasSif)"niade the object
fiùt t'objet d'étude (blOcs ï ~(4): :', " ' . ofsurvey (blocks ï twt4). "
Les résUl:tats ~nt ~~.,:,,: ' " The tesultSshOwed:' , "

- Un'régim:e chez leS bôvins co~itué;de SS - Aération ai the bovine constifuéd ofSS
., à'~ % 'de ~"eii ~ii 'des plûie~ :dt;' , fO'98% ofgmDiliie'Ous ùU~il oftâiliS âild il

une 'contribution à .caractère saisonnière des ,"Çontri~on tt? c~er ~~ wo*er_of=:: t~=~~~r~~:s ~n~utJf':, .:::id~ ~~~f:e6~~;:~:
saisOnniérs 'montre mie ::Cxjneentration des'" seasonal watch a concentration orthe bovine,
troupeauX' bovmS'·:sut l~))atèëlles'ëk \~oup:,·. ' 'hèi'ds'ôn 'tbè p8iéèls of 'êüt 'ooîitàining ·tliè
renfermant les mareS temporaire~ et au niveau ' temporary pools and to, the levél of the
dCs' zones périphériq~ de' parÇage ,en sBison peripheral zones ofpenning in season ofrains;
des ,pluies; """ '" - A no sensitization ·perfect of the

- Une sensibilisatiOn ÎlQn:. ' parfaite des sh herds about the established - tannin, ~" p g
bergers 'à propos dU diSPO~itifd'âïDénagemeiit dëViëé;
établi; , For the setting Di defens of thé parcels of,
POW' la mise en défens des parcelles de couPe cut ofthe y~ 200S;thë -statistical d$ reveal '

;- de 'l'année '2005, les données statistiques tbat·2l;-2'hectaresand 4l;4'hectâres should be
révèlent que 21,2 hectares et 41,4 .hectares subttaetedofthe total ofthè surfaées,ofdaily
,~vrom être soUSfraitsdü total, des~ dé courses 'of Jhè lj(jvmè 'hèrdS, respeciivèlY.for·
parcours ',Ï9uinâliers' des t;roupeaux bovinS",' ,"the'block8 2 'and 4. The ~stablished pl8l1riing
re~ivementpour"'> les' blocs 2 et' 4." ,~;',~ 'appears to answer the' preoccupations ôfthe~

'VaInénage~nt 'établi ~'bien,ré~ndre ,.'. ':po'pUlationsinthiS'case' the 'breeders weIl 'but
aUx .. Pféocc~ions ,: dés' ,populatiOns en 'numero,us e~however forced' to miSe tO'-
l'oécùrrence lès 'ëleveUrs mais' U\ :éxiSte know the problem of proVision in water' of
cepe~, ~ ~nombreuses contraintes à 'livestock, the uncontroIled'fires of bush, the

',' releve(' à';~voir le prol?lème d'~vement deficit offoddei" in hot dry season.
,;,·'du.béüill, les 'feux de brousse'incontrôlés, le . . .... . " '

~cit 'de fourrage en saison sèche'c~. . .;Kft 'l'ontl:: planil~ ferest __ boviDe herd8
)l.,elis:am~Dagem~t.fo~tiei'.: ..: - '~, ,spatial ;..a';:foOd bèhaviour _ -: seffiag
~peau]lboviil~eomporteméDt 8patial,et defeu.' .-
alimeotaire " m~dêfeos~ "

"
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